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Sans  aucun  doute  eût-il  été  préférable  que  les  adhérents
parisiens du Parti communiste français (PCF) aient voté pour
une liste autonome du Front de gauche au premier tour des
élections municipales de mars 2014. Le fait qu’ils aient voté
à 57 % pour des listes communes avec le Parti socialiste dès
le premier tour doit cependant être accepté comme expression
démocratique de la base du PCF à Paris.
Remarquons que la discussion ne porte que sur le premier tour,
alors que le système électoral français impose à la gauche de
se rassembler de façon très large au deuxième tour, si elle
veut s’imposer face à la droite et à l’extrême droite. Et
prenons acte du fait que dans l’essentiel des villes de plus
de 20.000 habitants, dont Marseille, Nice, Bordeaux, Lille,
Strasbourg, Nîmes, Metz, Le Havre, ou encore Lyon – dans ce
dernier cas la base du PCF a voté contre les consignes de sa
direction – le Front de gauche dans son ensemble est au cœur
de rassemblements à gauche de la social-démocratie.
Mais revenons un instant sur la situation créée à Paris. À
décharge de la fédération de Paris du PCF, on peut invoquer
les  importantes  concessions  qu’Anne  Hidalgo,  candidate
socialiste à la Mairie de Paris, a dû faire.
Ainsi, en cas de victoire, le PCF obtiendra substantiellement
plus  de  postes  de  conseillers  de  Paris,  de  conseillers
d’arrondissement et de maires adjoints. Une augmentation du
nombre d’élus locaux communistes est toujours une garantie
pour une plus grande prise en compte des besoins et des droits
sociaux  des  travailleurs  français.  D’ailleurs  au  niveau
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programmatique, les communistes parisiens ont su imposer des
objectifs  ambitieux,  tel  que  la  construction  de  30  %  de
logements sociaux à Paris à l’horizon de 2030 ou encore la
gratuité des premiers m3 d’eau.

Meeting  Place  au  Peuple  à  Paris,  discours  de…  par
lepartidegauche
Cependant,  tous  les  arguments  qu’on  peut  avancer  pour
justifier  le  choix  des  communistes  parisiens  ne
contrebalancent pas les inconvénients. Objectivement, on doit
constater que le changement dans les rapports de force, qui a
permis  au  PCF  de  tirer  son  épingle  du  jeu,  résulte  de
l’émergence  du  Front  de  gauche  sur  la  scène  politique
française suite à la formidable campagne présidentielle de
Jean-Luc Mélenchon en 2012.
Mais le principal inconvénient de la situation créée à Paris
est la dilution du message politique du Front de gauche dans
la  capitale  française,  donc  aussi  au  niveau  national.  En
effet,  même  s’il  ne  s’agit  que  d’élections  municipales,
celles-ci,  pour  des  raisons  évidentes,  ne  peuvent  pas  se
réduire à une dimension purement locale à Paris. Au moment où
la politique néolibérale du président «socialiste» François
Hollande risque d’entraîner la gauche, bien au-delà de la
seule  social-démocratie,  dans  le  discrédit,  la  confusion
provoquée à Paris ne contribuera certainement pas à éclaircir
les enjeux politiques. On doit donc constater avec regret
qu’il ne reviendra qu’aux seules listes «À Paris, place au
peuple!» constituées par le Parti de gauche derrière sa chef
de file Danielle Simonnet et la majorité des composantes du
Front  de  gauche,  à  défendre  une  authentique  alternative
sociale et écologique.
Sortir par le haut d’une phase difficile
Au vu des contradictions apparues à l’occasion des élections
municipales, toutes les formations politiques qui constituent
le Front de gauche, sont appelées à agir avec un grand sens
des responsabilités afin de sortir par le haut de cette phase
difficile  et  d’aborder  de  la  meilleure  façon  possible,
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ensemble avec leurs alliés européens regroupés dans le Parti
de la gauche européenne, les élections européennes de mai
2014.  L’enjeu  de  ces  dernières  sera  cette  fois-ci
particulièrement important, alors que l’Europe est frappée de
plein fouet par la crise du capitalisme financiarisé.
Et  il  appartiendra  au  Front  de  gauche  dans  son  ensemble
d’apporter des solutions aux problèmes non résolus à ce jour.
Mentionnons la relative stagnation de ses résultats électoraux
après la séquence euphorisante des présidentielles de 2012, la
nécessaire reconquête du vote populaire face à la dangereuse
pénétration des idées du Front national au sein de la classe
ouvrière ou encore la bonne façon de s’adresser à ces nombreux
militants et sympathisants du Parti socialiste, qui, tout en
devenant  de  plus  en  plus  critiques  avec  la  politique
gouvernementale, ne reconnaissent pas encore une alternative
de gauche crédible à leurs yeux.
Aucun repli sectaire n’aidera à résoudre ces problèmes vitaux
pour la gauche radicale en France. Les solutions devront être
trouvées  dans  une  dialectique  fructueuse  entre  d’une  part
l’approfondissement des réponses écosocialistes apportées à la
crise systémique et d’autre part la nécessaire ouverture sur
la société et l’élargissement du Front de gauche à de nouveaux
milieux et couches populaires.


